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Préface

Une consécration aux Cœurs de Jésus et Marie !
Le 24 octobre 2024, le pape François nous offrait sa dernière 
encyclique : Dilexit nos sur l’amour humain et divin du Cœur 
de Jésus-Christ. Une longue et belle méditation sur ce Cœur qui 
a tant aimé les hommes. Ce texte nous a introduit à l’Année Sainte, 
pour le jubilé de l’Espérance de l’année 2025.

Je n’oublie pas non plus que le 25 mars 2022, lors de la fête 
de l’Annonciation dans notre Cathédrale et l’avant-veille de mon 
ordination épiscopale je célébrai pour la première fois l’eucharistie 
dans mon diocèse. Ce soir-là, le monde était consacré au Cœur 
Immaculé de Marie selon le dessein du Saint Père. J’eus la joie 
de prier solennellement cet acte consécratoire au cours de la messe 
pour entrer dans mon épiscopat.

Dilexit nos, « il nous a aimés », nous introduit dans l’abime d’amour 
de ce Cœur et nous fait redécouvrir la profondeur et la densité de cet 
amour qui vient de celui qui a offert sa vie pour nous. Sur le bois 
de la croix ce Cœur transpercé par la lance a fait jaillir un fleuve 
d’eau vive dont les bras réjouissent la cité de Dieu. Le sang versé 
de ce même Cœur est devenu sang de l’Eucharistie à jamais offert 
sur nos autels pour étancher la soif de l’homme.
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Au terme de l’Année Sainte, nous avons pu constater les fruits 
du jubilé à travers événements et rencontres mais aussi à travers 
le renouveau de la foi chez de nombreuses personnes qui demandent 
le baptême et les autres sacrements de l’initiation chrétienne. 
Le temps d’un renouveau est arrivé. Et ce temps ne peut venir que 
du Cœur ouvert de Jésus. Une ouverture à tous car le Cœur de Jésus 
est vaste et s’élargit aux dimensions du monde.

Quel plus beau fruit pouvons nous offrir à Dieu que de vivre dans 
l’action de grâce ? c’est pourquoi lors de la Solennité du Sacré-Cœur, 
ce vendredi 12 juin 2026, je consacre notre diocèse au Sacré 
Cœur de Jésus et au Cœur Immaculé de Marie. Simplement pour 
un merci !

La spiritualité du Cœur se décline en plusieurs points :

Le Cœur nous recentre et nous unifie, il nous faut travailler à l’unité 
dans nos communautés, nos paroisses, nos familles et notre diocèse. 
Se réconcilier entre nous, avec nos frères et avec Dieu. Soyons unis !

Le Cœur de Jésus est ouvert. Ouvert à la vie et à la charité. Quel acte 
de charité authentique et réel sera le mien ?

Le Cœur de Jésus à fait jaillir l’eau et le sang qui donnent vie. 
Faisons redécouvrir à nos frères la beauté du baptême des petits 
et des grands, proposons et accompagnons ceux qui se tiennent sur 
le seuil !

Et le Cœur de Marie ? Au Puy rien ne se fait sans son humble 
présence. Notre Dame nous tient la main et son Cœur nous conduit 
au Cœur de Jésus.

Belle consécration à tous !
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Au Cœur de l’Homme
Dans le ventre d’une mère qui attend un enfant, au  bout 
de cinq semaines, un cœur commence à battre, il est l’un des 
tous premiers organes à fonctionner. La vie naît et elle bat 
au rythme du cœur. 

Dès les commencements, le cœur est signe de la vie qui croît 
et se développe régulièrement. N’est-ce pas étrange que cet organe, 
simple pompe cardiaque qui a pour fonction d’assurer la circulation 
du sang dans notre corps ait pris une telle importance symbolique ? 
Le cœur qui s’arrête est signe de la mort d’une personne bien que 
d’autres organes soient vitaux. Dans l’imaginaire mais aussi dans 
la conscience humaine, le cœur demeure l’organe, signe de la vie.

Mais le cœur est bien plus qu’organe biologique. Il est symboliquement 
le siège de notre intériorité, de nous-même. Il est notre vie intérieure. 
Lorsque nous disons que quelqu’un a du cœur, nous avons tout 
dit sur cette personne. Non seulement le cœur exprime la bonté, 
la grandeur d’âme mais aussi l’authenticité d’une personne, sa sagesse 
et sa cohérence. Toucher une personne au cœur, c’est la comprendre 
et la comprendre intimement.

Le cœur est également le centre de nos émotions, de nos sentiments, 
de notre personnalité jusqu’à rassembler dans ce mot toute notre 
psychologie, toute notre personne humaine. L’homme descend 
en lui-même, en son cœur pour méditer et discerner. Nous touchons 
ici à l’âme et l’esprit. Au cœur de l’homme, siège sa conscience, 
le sanctuaire où lui seul pénètre et se tient, où il peut dialoguer avec 
lui-même… et avec l’Esprit !

Sentiments, émotions, conscience, tout semble mener au cœur ; mais 
l’intelligence, la raison, la pensée ? Ces notions relèvent-elles aussi 
du cœur ? L’intelligence apparait d’emblée comme cérébrale, lieu 
de l’analyse de la compréhension où sont traitées les informations 
organisées pour notre raisonnement. L’intelligence dite artificielle, 
au centre de nos débats actuels, tente de copier l’intelligence neuronale 



La spiritualité du Cœur de Jésus et Marie

8

humaine. Pourtant n’existe-t-il pas une intelligence du cœur ? 
Ne dit-on pas que le cœur à ses raisons que la raison ne connait 
pas ? En effet, on ne connait bien qu’avec le cœur. L’intelligence 
du cœur est plutôt une compréhension immédiate des choses. 
Une connaissance intuitive qui n’est pas le résultat d’une analyse, 
ni d’une démonstration. L’intelligence du cœur surgit et éclate dans 
la spontanéité de l’évidence. Cette intelligence du cœur ne s’oppose 
pas à l’intelligence cérébrale, elle l’intègre même, lui donne son 
sens ultime et la fonde. Toutes deux se conjuguent, s’articulent 
et s’enrichissent mutuellement.

Ce qui vaut pour l’homme, vaut pour le monde. Quelle vérité renferme 
le cœur du monde ? L’homme est en quête de sens dans notre société. 
Nous cherchons la source, l’origine, la racine des choses pour les 
comprendre… Nous percevons déjà qu’au cœur du monde, se trouve 
la solution. Il nous faut nous recentrer sur le principal ; le pourquoi 
de l’existence ! Le cœur devient synonyme de l’essentiel. Le cœur est 
alors une clé qui ouvre et dévoile. 

Tout dans notre langage sociale, humain ou scientifique use 
de ce mot de cœur. Dans des sens variées, symboliques, allégoriques 
ou métaphoriques. Nous comprenons alors que le cœur est un concept 
unifiant. Le mot cœur nous permet d’aborder le mystère de la vie 
et d’un monde par mille entrées différentes mais toujours avec 
ce même concept-clé unique. C’est ce qu’affirme le pape François 
dans le début de sa dernière encyclique Dilexit nos : 

15. Le mot « cœur » est important pour la philosophie 
et la théologie qui cherchent à réaliser une synthèse. En effet, 
le mot « cœur » ne peut être épuisé par la biologie, la psychologie, 
l’anthropologie ou toute autre science. Il fait partie de ces mots 
originels « qui désignent les réalités de l’homme qui lui reviennent 
dans la mesure où il est précisément un être complet (en tant que 
personne corporelle et spirituelle) ».

Ce concept est unifiant à plus d’un titre. Nous avons commencé 
à évoquer le cœur biologique, cœur de  chair, organe corporel 
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et matière. Puis, notre chemin nous a conduit au cœur dans 
sa réalité plus symbolique, plus spirituelle. Le cœur nous fait passer 
de la matière à l’esprit. Il unifie en un mot, deux dimensions si difficiles 
à articuler : Esprit et Matière. Ce cœur, concept unifiant, nous permet 
d’appréhender l’homme, composé d’une âme et d’un corps dans une 
unique personne. Le cœur articule le corps et l’âme. 

Mais la notion de cœur est-elle donc un concept, une idée ? Non, 
il nous faut à présent préférer au mot de concept celui de réalité. 
Le cœur est une réalité unifiante. Le corps matériel est bien réel. 
L’Esprit est bien réel. Le cœur dans toutes les dimensions que nous 
avons abordées est également une réalité. Une réalité humaine… 
mais aussi divine. Car le cœur est expression de l’Amour. Amour 
de l’homme et de Dieu. Le cœur est synonyme de nos sentiments 
les plus profonds et les plus purs, le cœur est synonyme d’Amour ! 
Deux cœurs qui s’aiment se connaissent et se comprennent bien 
mieux que de longs discours. L’amour est l’intuition du cœur. 
L’amour est un feu, une énergie de vie et cette vie est un cœur. 
« Car l’amour est fort comme la Mort, la passion, implacable 
comme l’Abîme : ses flammes sont des flammes de feu, fournaise 
divine. Les grandes eaux ne pourront éteindre l’amour, ni les 
fleuves l’emporter. » (Ct 8, 6-7)

Le Cœur dans la Première Alliance
La spiritualité du Cœur trouve sa source dans les Écritures Saintes. 
Dès les commencements de la Bible, Dieu crée toutes choses… 
Et il vit que cela était bon. Cette création est bonne et voulue 
par Dieu par pur amour. Face à cette bonté originelle, au regard 
de l’histoire humaine, le constat est tout autre. Quelques versets 
plus loin, toujours dans la Genèse, il est écrit : « Dieu vit que 
la malice de l’homme était grande sur la terre et que son cœur 
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ne formait que pensées mauvaises à longueur de journée. Dieu 
se repentit d’avoir fait l’homme sur la terre et il s’affligea dans 
son cœur ! » Gn 6, 5-6. Deux cœurs, deux attitudes qui se font 
face. Devant le mal, Dieu s’afflige, éprouve comme une souffrance 
intérieure. Le Deus Omnipotens est pris de compassion. Tel est Dieu 
en vérité.

Dans l’Ancien Testament, la spiritualité du cœur trouve son origine 
dans la notion de miséricorde : Sa miséricorde s’étend d’âge en âge, 
Ps 102, 17 et Lc 1, 50. À la racine de ce mot de miséricorde se trouve 
le cœur qui ressent intensément ce qui est misère face à lui. Dieu 
s’afflige dans la Genèse, Jésus pleure sur Jérusalem qui n’a pas 
reconnu que Dieu la visitait, un même cœur qui souffre.

Dans le langage imagé de la première alliance, la miséricorde est 
désignée par les entrailles d’une personne ; Littéralement, ce qui 
nous prend aux entrailles. Les psaumes et les prophètes utilisent 
largement ce vocabulaire : « Mon Dieu, voilà ce que j’aime : ta loi 
me tient aux entrailles. » Ps 39, 9

Le prophète n’hésite pas à appliquer cette image à Dieu lui-même 
en le faisant parler ainsi : « Vais-je t’abandonner, Éphraïm, et te livrer, 
Israël ? Vais-je t’abandonner comme Adma, et te rendre comme 
Seboïm ? Non ! Mon cœur se retourne contre moi ; en même temps, 
mes entrailles frémissent. » Os 11, 8

Jusque dans l’évangile de Luc où Zacharie, dans son cantique, 
exultera lors de la naissance de son fils Jean-Baptiste : « grâce aux 
entrailles de miséricorde de notre Dieu, quand nous visite l’Orient 
d’en haut. » Lc 1, 78

La miséricorde de Dieu devient progressivement l’expression de son 
pardon toujours offert et de son amour infini : « Que  le méchant 
abandonne son chemin, et l’homme perfide, ses pensées ! 
Qu’il revienne vers le Seigneur qui lui montrera sa miséricorde, 
vers notre Dieu qui est riche en pardon. » Is 55, 7 Le psaume 50, 
le Miserere, est le cri de l’homme qui se repent et se tourne vers 
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le Seigneur : « Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, selon 
ta grande miséricorde, efface mon péché. » Ps 50, 3

Mais dans l’Ancien Testament, le cœur décrit avant tout le lieu 
central de l’homme où il doit faire le choix décisif et fondamental 
vis-à-vis de Dieu. « Sache donc aujourd’hui, et médite cela en ton 
cœur : c’est le Seigneur qui est Dieu, là-haut dans le ciel comme ici-
bas sur la terre ; il n’y en a pas d’autre. » Dt 4, 39 L’homme est alors 
invité à engager sa liberté. Le cœur est assimilé à l’âme et la volonté. 
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme 
et de toute ta force. » Dt 6, 5

C’est dans son cœur que l’homme décide, tel Salomon, qui s’adresse 
au Seigneur dans une belle prière : Donne à ton serviteur un cœur 
attentif pour qu’il sache gouverner ton peuple et discerner le bien 
et le mal ; sans cela, comment gouverner ton peuple, qui est 
si important ? 1 R 3, 9 Les écrits de Sagesse souligne abondamment 
l’importance d’avoir ce cœur bien disposé : fais-toi un cœur droit, 
et tiens bon ; ne t’agite pas à l’heure de l’adversité. Si 2, 2. Dans 
les livres de la première alliance, le cœur désigne la personne 
elle-même, les questionnements que l’homme traverse, les choix 
fondamentaux qu’il doit prendre pour orienter sa vie. Le cœur 
éprouve et décide.

Mais le cœur est aussi celui du jugement. L’homme porte un jugement 
sur ses actes passés ou à venir mais Dieu seul peut juger l’homme, 
car lui seul connait lui le cœur de chaque homme, c’est en cela 
que Dieu est juste. Ainsi, Samuel est envoyé par Dieu pour donner 
à Israël un nouveau roi en remplacement de Saül qui s’est détourné 
du Seigneur. Samuel se rend à Bethléem chez Jessé pour donner 
l’onction à un de ses fils. L’élection divine ne se portera pas sur 
les ainés mais sur le plus jeune, David qui gardait pourtant les 
troupeaux, car comme il est écrit : Dieu ne regarde pas comme 
les hommes : les hommes regardent l’apparence, mais le Seigneur 
regarde le cœur. 1 Sa 16, 7 Ce cœur Dieu seul y a accès, celui qui 
sonde les reins et les cœurs voit à l’intérieur de l’homme, il voit 
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son cœur. Qui connait le cœur, connait l’homme. Le cœur exprime 
tout de la personne, est ainsi révélé la droiture, la bonté, la pensée. 
David sera choisi par Dieu, car le cœur de David était pur et Dieu 
seul pouvait le voir.

Enfin Dieu est capable de changer le cœur de l’homme. 
Ce cœur incirconcis, rebelle à la loi qui ne répond pas au désir 
de Dieu. Le prophète Ézéchiel annonce des temps nouveaux où Dieu 
va manifester sa puissance. Il va transformer les cœurs de pierre 
en cœur de chair : je répandrai sur vous une eau pure, et vous 
serez purifiés ; de toutes vos souillures, de toutes vos idoles, je vous 
purifierai. Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous 
un esprit nouveau. J’ôterai de votre chair le cœur de pierre, je vous 
donnerai un cœur de chair. Je mettrai en vous mon esprit, je ferai 
que vous marchiez selon mes lois, que vous gardiez mes préceptes 
et leur soyez fidèles. Ez 36, 25-27

Changer les cœurs ! Tel est le dessein de Dieu, l’alliance brisée sera 
renouvelée. Dieu fera du cœur blessé de l’homme, un cœur semblable 
au sien. C’est l’œuvre de sa miséricorde !

Ce cœur nouveau nous prépare à la venue de celui qui prendra 
notre cœur, qui sera bien de notre chair et qui habitera parmi nous. 
Le cœur de l’Homme va devenir le cœur de Dieu qui se fond dans 
la miséricorde du Père. Un seul cœur qui ne demande qu’à se donner. 
Le cœur de Jésus est ainsi déjà annoncé.

Aujourd’hui, le vocabulaire du cœur est largement repris et utilisé 
dans la société. Il est étonnant que, nous chrétiens, ayons parfois 
du mal avec cette spiritualité pourtant si biblique et évangélique. 

Trop souvent, nous abandonnons notre vocabulaire et les valeurs 
évangéliques qui le porte à l’esprit du temps. La spiritualité du cœur 
est un patrimoine chrétien qui parle au monde par son langage 
universel. N’ayons pas peur d’en vivre et de l’annoncer !
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Le Cœur de Jésus

Les Béatitudes
« Voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples 
s’approchèrent de lui. Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. 
Il disait : «Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux 
est à eux » ». Mt 5, 1-3

Ainsi commence le texte des Béatitudes, perle de l’Évangile, loi 
nouvelle proclamée par Jésus sur la montagne. La première d’entre 
elles désigne bienheureux, les pauvres de cœur ! La pauvreté comme 
valeur fondamentale du Royaume de Dieu. La pauvreté évangélique 
n’est pas la misère ou le dénuement, la pauvreté est celle de celui 
qui, riche, s’est fait pauvre à cause de vous, pour que vous deveniez 
riches par sa pauvreté. 2 Co 8, 9. Cette pauvreté est une libération 
de ce qui nous asservit, ce qui nous entrave, ce qui nous rend esclave. 
Elle est une libération spirituelle qui n’est accessible qu’au cœur, 
lieu de l’intimité et de la vérité. Le cœur pur est un cœur libre 
d’accueillir le don de Dieu. Dieu ne se donne qu’au cœur pauvre. 
À  ce moment-là, le Royaume des Cieux n’est pas une promesse 
mais une réalité. En effet, la première des béatitudes est au présent, 
les autres se conjugueront au futur. Le cœur pauvre possède déjà 
le Royaume.

Doux et Humble de Cœur
« Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis 
doux et humble de Cœur, et vous trouverez le repos pour votre 
âme. » Mt 11, 29

Douceur et humilité, tel est le Cœur de Jésus. Qu’est-ce que cette 
douceur, n’est-ce pas cette sagesse intérieure ? Cette attitude calme 
et paisible qui inspire confiance ? Cette douceur est une ferme 
assurance intérieure qui rassure et apaise. Ce Cœur doux n’est pas 
mièvre mais au contraire fort et assuré. Il dégage une impression 
de certitude sans s’imposer, il persuade par sa tranquille bienveillance. 
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Le cœur doux et telle une âme égale et silencieuse… Ps 130, 2 Cette 
douceur est aussi une des béatitudes, heureux les doux, ils recevront 
la terre en héritage… Mt 5, 5. Cette terre où coule le lait et le miel, 
et qu’est-il plus doux que le miel ?

Le Cœur humble est celui de Jésus, lui le Fils de Dieu, ayant la condition 
de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. Mais 
il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, devenant semblable 
aux hommes. Reconnu homme à son aspect, il s’est abaissé, devenant 
obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix. Ph 2, 6-8 Du plus 
haut des cieux au plus bas que terre, le Christ est présent, Alpha 
et Omega, commencement et fin de toute chose. En  se faisant 
humble, Jésus dévoile sa véritable puissance, sa domination du plus 
grand au plus petit.

Jean repose sur le cœur de Jésus
« Il y avait à table, appuyé contre Jésus, l’un de ses disciples, celui 
que Jésus aimait. Simon-Pierre lui fait signe de demander à Jésus 
de qui il veut parler. Le disciple se penche donc sur la poitrine 
de Jésus » Jn 13, 23-25

Au moment où la trahison de Judas se noue, Jean se penche sur 
le Cœur de Jésus ! Il repose sur ce Cœur et apprend… Nombreux 
se sont interrogés sur les derniers chapitres de l’évangile de Jean. 
Lui seul nous livre les derniers récits du Christ après la cène. Parole 
profonde, dévoilement du sens de l’Évangile, annonce de l’Esprit qui 
nous fera souvenir de tout ! Sur ce Cœur, Jean, le disciple bien-aimé, 
a puisé son savoir. Une révélation toute intérieure lui fut donnée, 
message d’amour jaillissant du cœur même de Jésus. Si tu savais 
le don de Dieu ! Jn 4, 10

Nous avons tous besoin de reposer notre tête, notre âme sur 
la poitrine de Jésus, sur son cœur ; L’entendre battre pour nous. 
Il ne s’agit pas uniquement de mystique mais de réalité : Dieu a pris 
un cœur, il aime et nous pouvons nous reposer sur son amour.
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Le Cœur ouvert et la Croix
« Quand ils arrivèrent à Jésus, voyant qu’il était déjà mort, ils 
ne lui brisèrent pas les jambes, mais un des soldats avec sa lance 
lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau. Celui 
qui a vu rend témoignage, et son témoignage est véridique ; 
et celui-là sait qu’il dit vrai afin que vous aussi, vous croyiez. » 
Jn 19, 33-35

Ultime parole de l’évangile, le Fils a remis l’Esprit entre les mains 
du Père et tout est accompli. Et cet accomplissement va jusqu’au cœur 
et même au cœur du cœur, car il est percé par la lance. Ce cœur 
ouvert et qui le restera, Thomas en fera l’expérience, lui, incrédule, 
qui plongera sa main dans le coté ouvert du Christ Ressuscité, 
jusqu’en son cœur vivant à jamais. 

Le cœur a ici une double signification. Il est ouvert et dévoile ainsi 
ce qui était caché. L’amour même de Dieu est accessible, l’homme 
connait ce cœur qui a ouvert ses trésors. Tout est dévoilé. Lors 
de la crucifixion, le rideau du Temple s’est déchiré, signe que ce qui 
était caché est devenu visible aux yeux des hommes. La lumière 
irradie tout homme venant dans le monde. La connaissance 
de Dieu est révélée, et cette connaissance, c’est que Dieu nous aime 
personnellement et intimement.

La deuxième signification est en cette eau et ce sang qui jaillissent 
du cœur de Jésus. Les interprétations sont riches et multiples. 
L’eau de la vie et du baptême, le sang, symbole des sacrements 
et de l’Eucharistie, mais aussi sang des martyrs qui féconde l’Église.

Le Sacré-Cœur ne cesse de déverser sur le monde le flot d’amour 
du Christ qui inonde le monde. La Terre boit ce sang versé pour 
faire germer la Foi et l’Espérance.

Cette source ne se tarit pas, Jésus nous donne aujourd’hui encore 
sa grâce dans les eaux du baptême. L’eau qui coule sur le front 
d’un enfant, d’un catéchumène provient de cette source du cœur 
de Jésus. La coupe d’alliance reçoit aujourd’hui encore le sang 
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du Seigneur, vin nouveau, fruit de la vigne du Père. Ce sang irrigue 
le corps entier de l’Église et lui donne vie.

C’est lui, Jésus Christ, qui est venu par l’eau et par le sang : non pas 
seulement avec l’eau, mais avec l’eau et avec le sang. Et celui qui rend 
témoignage, c’est l’Esprit, car l’Esprit est la vérité. 1 Jn 5, 6

Cette eau et ce sang ne peuvent rien sans l’Esprit. L’Esprit donne 
la vérité du sens et donne puissance à l’eau et au sang. L’Esprit 
est l’intention du Cœur de Jésus. C’est du Cœur de Jésus que nait 
le dessein d’amour de Dieu et ce dessein d’amour s’exprime à travers 
l’eau et le sang du Sauveur.

Le message du Cœur à Paray-le-Monial
Les Paray-le-Monial, en Saône-et Loire, une jeune moniale 
visitandine, sainte Marguerite-Marie, va  vivre de 1673 à 1675 
l’expérience de la rencontre avec le Christ qui va lui dévoiler l’amour 
de son Cœur. Au cours de trois grandes apparitions, Jésus lui livre 
son message, « voici ce cœur qui a tant aimé les hommes et qui 
ne reçoit qu’ingratitudes ». Il lui demande alors que soit instituée 
une fête liturgique en l’honneur de son Cœur en réparation.

Tout est centré sur l’amour infini de Dieu pour nous qui se révèle dans 
la profondeur du Cœur de Jésus qui a tant aimé… « Mon divin Cœur 
est si passionné d’amour pour les hommes, et pour toi en particulier, 
que ne pouvant plus contenir en lui-même les flammes de son ardente 
charité, il faut qu’il les répande par ton moyen, et qu’il se manifeste 
à eux pour les enrichir de ses précieux trésors que je te découvre. » 
Le message de Paray-le-Monial invite avant tout à contempler 
longuement ce mystère d’amour et d’imprimer en nous son image. 
Ce message est d’une grande simplicité et ne cherche qu’à illustrer 
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l’Évangile. Aucune révélation ne vient se rajouter à l’unique révélation 
du Christ. Le mystère du Cœur exprime l’Évangile.

Le message de Paray-le-Monial contient également une invitation 
exigeante. Une demande pour réparer ! Ce thème de la Réparation 
renvoie à l’œuvre créatrice des origines. Dieu crée toutes choses dans 
la bonté et la beauté. La création est le don parfait de Dieu. Force est 
de constater que ce don est abimé et blessé. Le désordre de la chute 
originelle a laissé ses traces dans ce que nous voyons aujourd’hui. 
L’homme n’est pas sans responsabilité. Il est complice du mal. Le Christ 
par le don de sa vie vient sauver l’homme et sa création. À nous, 
revient de participer à cette Rédemption, de contribuer à réparer. 
Dieu seul sauve, l’homme lui ne peut que réparer. La réparation 
n’est ni le salut, ni une recréation. Cela n’appartient qu’à Dieu seul. 
Mais Dieu, par amour, fait de nous ses collaborateurs. Il nous invite 
à entrer, participer au salut. Voici l’œuvre de réparation qui nous est 
demandé. 

Jésus a demandé en réparation que soit instituée une fête du Sacré-
Cœur. Il ne s’agit donc pas de faire des choses pénibles mais d’offrir 
notre cœur dans la célébration eucharistique a celui qui a donné 
le sien. Tel  Saint François d’Assise à qui le Seigneur demandera : 
« Va, et répare mon église ! » Il ira réparer les murs d’une chapelle, 
avant de comprendre que cette réparation est toute spirituelle. Il faut 
réparer le cœur de l’homme dans la contemplation du Crucifié ! 
Le saint d’Assise en portera les stigmates.

Cette réparation rejoint le thème biblique de la consolation. 
Consolez, consolez mon peuple, – dit votre Dieu – parlez au cœur 
de Jérusalem. Proclamez que son service est accompli, que son crime 
est expié, qu’elle a reçu de la main du Seigneur le double pour toutes 
ses fautes. Is 40, 1-2

Réparer, c’est aussi consoler en désirant apporter un soulagement 
à la souffrance, à la peine d’un autre. L’œuvre de consolation vise 
à atténuer toutes souffrances, celles de nos frères mais aussi celles 
du Christ et les blessures d’amour de son cœur qui a tant aimé. C’est 
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l’Esprit-Saint lui-même qui est ce consolateur. Saint Jean, le disciple 
bien-aimé, après avoir reposé sur le cœur et la poitrine de Jésus lors 
de la cène, nous annonce le don de l’Esprit-Saint. « Moi, je prierai 
le Père, et il vous donnera un autre Consolateur qui sera pour 
toujours avec vous », dit Jésus. Jn 14, 16 

Cet autre consolateur, le Paraclet, l’avocat ou le défenseur selon 
les différentes traductions, est l’Esprit même de Jésus qui nous est 
envoyé pour consoler et être consolé. 

Réparer consiste à apporter cet apaisement, ce  réconfort autour 
de nous… Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, 
le Père plein de tendresse, le  Dieu de qui vient tout réconfort. 
Dans toutes nos détresses, il nous réconforte ; ainsi, nous pouvons 
réconforter tous ceux qui sont dans la détresse, grâce au réconfort 
que nous recevons nous-mêmes de Dieu. 2 Co, 1, 3-4

Il est remarquable de noter que les apparitions du Sacré Cœur de Jésus 
à sainte Marguerite Marie ont eu lieu devant le Saint-Sacrement. C’est 
devant le Corps de Jésus mort et Ressuscité, son corps Eucharistique, 
que Jésus se révèle à la jeune visitandine. L’Eucharistie est le lieu 
où le Christ s’offre à nous dans toute la richesse de sa personne. 
Selon le concile Vatican II, l’Eucharistie est source et sommet 
de la vie Chrétienne. L’Eucharistie est au cœur de notre foi et c’est 
du cœur transpercé sur la croix qu’a jailli l’eau et le sang, signes 
du baptême et de l’Eucharistie. Au jour solennel… Jésus, debout, 
s’écria : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive, celui 
qui croit en moi ! Comme dit l’Écriture : De son cœur couleront des 
fleuves d’eau vive. » Jn 7, 37-38

Après avoir institué le sacrement de l’amour, lors de son dernier 
repas, Jésus descend dans le jardin pour y vivre son agonie. C’est 
à cette heure que Jésus entre douloureusement dans sa passion. 
À  Marguerite-Marie, il demandera de le rejoindre pour cette 
heure sainte : « Toutes les nuits du jeudi au vendredi, Je te ferai 
participer à cette tristesse mortelle que J’ai  bien voulu souffrir 
au Jardin des Oliviers  […]. Pour m’accompagner dans cette 
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humble prière, que Je présenterai alors à mon Père, parmi toutes 
mes angoisses, tu te lèveras entre onze heures et minuit pour 
te prosterner pendant une heure avec moi […] pour adoucir 
en quelque façon l’amertume que Je sentais de l’abandon de mes 
apôtres qui m’obligea à leur reprocher qu’ils n’avaient pu veiller 
une heure avec moi, et pendant cette heure, tu feras ce que 
Je t’enseignerai. » (Autobiographie § 57).

Une heure sainte de communion avec le Christ et avec le monde1. 
Chaque Eucharistie est offerte pour le salut du monde. En cette heure, 
le fidèle s’associe à cet acte d’amour pour que toute consolation soit 
offerte au Père et donnée à notre terre.

Le Cœur immaculé de Marie

Marie méditait toutes choses en son cœur
C’est dans l’évangile de l’enfance de Jésus chez Saint Luc que 
la Vierge Marie nous introduit dans le mystère de son cœur. Déjà 
à l’Annonciation, à Nazareth, elle reçoit le message de l’Ange 
Gabriel dans la foi et l’obéissance. Elle écoute son cœur qui la rend 
disponible à la volonté de Dieu, elle, la servante du Seigneur. Nous 
la retrouvons à Bethléem, lors de la nativité. Elle donne naissance 
à l’enfant Jésus et les bergers qui gardaient leurs troupeaux 
aux alentours, mystérieusement avertis par les anges viennent 

1.	L’Église recherche sans cesse cette heure perdue dans le jardin des oliviers, 
perdue par Pierre, Jacques et Jean, pour réparer cette désertion, et la solitude 
du Maître qui a accru sa souffrance… Jésus nous permet en quelque sorte 
de le retrouver continuellement dans cette heure écoulée et irréversible, 
humainement parlant, et, comme jadis il  nous invite à prendre part 
à la prière de son Cœur qui embrasse toutes les générations d’hommes. 
Saint Jean-Paul II



La spiritualité du Cœur de Jésus et Marie

20

à la crèche pour contempler le nouveau-né dans sa mangeoire.  
Et Saint Luc précise : Quant à Marie, elle conservait avec soin toutes 
ces choses, les méditant en son cœur. Lc 2, 19. Plus tard, lorsque Jésus 
eut douze ans, il se rend avec ses parents à Jérusalem pour la fête 
de la Pâque. L’ayant perdu au milieu de la foule, Marie et Joseph 
vont retrouver Jésus dans le Temple parmi les docteurs de la loi, 
les écoutant et les interrogeant. Ses parents, lui faisant part de leur 
angoisse, Jésus leur répond : « Ne saviez-vous pas que je dois être 
dans la maison de mon Père ? » de retour à Nazareth, Luc indique 
également : Et sa mère gardait fidèlement toutes ces choses en son 
cœur. Lc 2, 51.

L’enfance de Jésus, de sa naissance à son pèlerinage à Jérusalem, est 
comme encadrée par cette mention de Marie qui conserve et médite 
toutes choses en son cœur. On peut aisément penser qu’à Nazareth, 
toute la vie de Marie fût une longue contemplation de son Fils qui 
croissait en sagesse, en taille et en grâce devant Dieu et devant les 
hommes. Lc  2, 52. Le cœur de Marie est le lieu de sa mémoire, 
elle conserve et garde fidèlement en ce sanctuaire intérieur tout 
ce qui concerne Jésus, Fils de Dieu. La  vie de Marie consistera 
à faire mémoire de toutes choses. Il nous arrive de méditer les 
scènes bibliques, la Nativité, l’Adoration des mages, la présentation 
au Temple… Marie avait constamment dans son cœur les images 
de ces évènements. Elle fait mémoire de Jésus mais elle les médite 
intérieurement. Quelles pouvaient être les pensées de Marie 
confrontées à ce mystère de l’Incarnation qui se déployait sous ses 
yeux ? Sa méditation n’était qu’une profonde et lente compréhension 
de cette réalité. La lumière du Christ illuminait son cœur comme 
un feu rayonnant. Elle  voyait l’enfant Jésus et grandissait en son 
cœur la foi en Christ, Fils de Dieu. Des mois et des années d’oraison 
et de prières dans le silence de la Foi. Jusqu’à la croix et au-delà, 
Marie portera ce souvenir en son cœur, elle qui avait porté l’enfant 
en son sein.
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Le cœur transpercé et la prophétie de Syméon
Au cours de ce même évangile de l’enfance en Saint Luc, Marie 
et Joseph vont se présenter au Temple au quarantième jours 
de la naissance de Jésus. Ils se conformaient à la loi mosaïque qui 
prévoyait que : Tout garçon premier-né sera consacré au Seigneur 
en offrant en sacrifice un couple de tourterelles ou deux jeunes 
colombes… Lc 2, 23-24. À ce moment le vieillard Syméon, qui 
attendait la consolation d’Israël, se mit à prophétiser : « Vois ! Cet 
enfant doit amener la chute et le relèvement d’un grand nombre 
en Israël ; il doit être un signe en butte à la contradiction, – et toi-
même, une épée te transpercera l’âme ! – afin que se révèlent les 
pensées intimes de bien des cœurs. » Lc 2, 34-35

Cette prophétie verra sa réalisation au pied de la croix, lorsque Marie 
debout contemplera le cœur de son Fils transpercé par la lance 
du soldat romain, d’où il sortit du sang et de l’eau… Jn 19, 34. 
Cette lance n’aura pas seulement percé le coté du Christ mais aura 
aussi atteint spirituellement l’âme, le cœur de Marie. Mais au jour 
de la présentation au Temple, quelles étaient les pensées de Marie ? 
Était-elle étonnée de cette prophétie dramatique ? Se préparait-
elle intérieurement ? Elle  savait sa vie unie à celle de son Fils… 
jusqu’au bout ! Les mots de Syméon mêlent intimement les deux 
destins, ceux de Marie et de Jésus. Le Christ est cette pierre rejetée 
par les bâtisseurs qui deviendra pierre d’angle mais aussi pierre 
d’achoppement. C’est pour un discernement que je suis venu dans 
le monde, dit Jésus, pour que ceux qui ne voient pas voient et que 
ceux qui voient deviennent aveugles ! Jn 9, 39. Ce discernement est 
une révélation qui invite l’homme à se décider librement à engager 
sa foi en Jésus-Christ. Il est un révélateur des cœurs afin que les 
pensées intimes des hommes soient mises en pleine lumière, dans 
l’Esprit-Saint. Et au sein de ce dévoilement des cœurs, Marie est 
comme un passage, elle prête son concours, servante du Seigneur, 
elle laisse la grâce passée tel un glaive en son cœur. Elle coopère 
au dessein de Dieu jusqu’au plus profond d’elle-même, jusqu’au plus 
profond de son cœur.
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Le cœur immaculé et l’ombre de la croix
À l’Annonciation, l’ange dit à Marie : « L’Esprit-Saint viendra sur 
toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ». Marie 
répondra : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon 
ta parole. » Lc 1, 35-38. Saint Augustin commentant cet évangile 
écrira : « Marie a conçu Jésus en son cœur, avant de le concevoir 
en son sein ». L’Esprit-Saint pris Marie sous son ombre, sa lumière 
éclaira son cœur pour qu’elle discerne en son cœur, dans la foi, 
son « Oui » à Dieu.

Marie passera de l’ombre de l’Esprit-Saint à l’ombre de la Croix. 
Dans ce clair-obscur, Elle se tiendra, debout au pied de l’arbre qui 
porte son Fils, Stabat Mater Dolorosa… cette prière s’exprimera ainsi :  
Sainte Mère, grave les plaies du Crucifié en mon cœur… Celle 
qui se tient à l’ombre n’est pas loin de la lumière, celle-ci est toute 
proche. Le Christ, Soleil de Justice, illumine le Cœur de sa Mère. 
L’union de ces deux Cœurs appelle à l’union de toute l’humanité 
dans le Cœur de Jésus.

C’est à la Pentecôte que nous verrons Marie pour la dernière fois 
dans les Écritures. Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière, 
avec des femmes, avec Marie la mère de Jésus, et avec ses frères. 
Ac 1, 14. « Et quand arriva le jour de la Pentecôte, […] tous furent 
remplis d’Esprit-Saint » D’un même cœur les Apôtres priaient… avec 
Marie qui était au cœur de ce collège, au cœur de l’Église. De son 
cœur immaculé monte la prière de l’Église. Une prière pure comme 
celle qui fut conçue sans la faute originelle et qui garda son cœur 
pur de tout péché.
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Seigneur Jésus, Verbe incarné, Splendeur éternel du Père, 
resplendissement de sa Gloire.  

Toi qui es de toute éternité, commencement et fin de toutes choses,  
Toi Dieu, qui demeure auprès de Dieu. Tout est apparu par Toi.  

Tu es venu parmi les hommes, prenant chair de notre chair,  
prenant un Cœur d’homme, étant la Vie. 

Ton Cœur est pure lumière  
qui brille et rayonne du feu de ton amour.  

Et les ténèbres n’ont su l’arrêter. 
Ton Cœur commença à battre dans le sein de la Vierge Marie.  

Doux et humble dans la pauvreté de la crèche,  
tu reposas sur son Cœur.  

Toi la véritable lumière, apprends-nous aujourd’hui la confiance, 
affermis notre foi,  

Donne-nous un cœur qui aime.  
À nous qui recevons ta lumière,  

donne-nous de pouvoir devenir vraiment enfant de Dieu.

Ton Cœur ouvert sur la croix laissa couler l’eau et le sang.  
Toi, la source d’eau vive jaillissant en vie éternelle,  

Toi, Sang versé, vin des noces de l’Agneau qui apporte le Salut.  
Toi le Don de Dieu.  

En ton Cœur ouvert, nous avons vu ta gloire,  
la gloire que tu tiens du Père comme Fils unique,  
plein de grâce et de vérité. Et ton Cœur ouvert,  

ouvrit le livre de Vie.  
Toi le Fils unique engendré, Dieu, dans le sein du Père,  

tu nous as révélé le Cœur de Dieu.

Acte de Consécr ation du Diocèse 
du Puy-en-Velay aux  Cœurs de Jésus & Marie !
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Acte de Consécr ation du Diocèse 
du Puy-en-Velay aux  Cœurs de Jésus & Marie !

Jésus, aujourd’hui nous consacrons notre Diocèse  
à ton Sacré-Cœur.  

Nous nous abandonnons à ta douce volonté.  
Nous te demandons la paix et l’unité pour notre Église diocésaine 

afin que ton Évangile pénètre les cœurs  
de tous les hommes de notre territoire.  

Que ton amour fasse naître de saintes vocations  
et protège nos familles.

Ô Vierge Marie, Mère de Dieu, Notre Dame du Puy,  
Vierge Noire au visage bruni par le soleil du Christ.  

Ton Cœur très pur, lui aussi, fut brulé  
du feu d’amour du Cœur de ton Fils. 
La lance qui ouvrit le Cœur de Jésus,  

transperça aussi ton âme jusqu’auprès de la Croix.  
Ton Cœur immaculé qui a conservé  

et gardé toutes choses pour les méditer,  
est devenu le Cœur même de l’Église. 

En notre cité, jadis, tu posas le pied sur la pierre  
qui fonda notre diocèse.  

Tu nous délivre encore aujourd’hui des fièvres du monde.  
Tu portes l’enfant Jésus pour mieux nous le montrer. 

Et les anges l’entourent. 
À ton cœur immaculé, nous consacrons notre diocèse  

dans la prière. 
Intercède pour nous, que nos cœurs apprennent de toi  

la prière et se fassent prière. 
Alors notre âme reposera, égale et silencieuse, 

Notre cœur sera en toi comme un enfant,  
comme un petit enfant contre sa mère.

Amen
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La spiritualité du Cœur de Jésus et Marie
Au cœur de l’homme se joue le mystère de la vie, 
de l’amour et de la rencontre avec Dieu. Dans ce document, 
Mgr Yves Baumgarten explore la richesse de la spiritualité 
du Cœur comme lieu d’intériorité, de conscience, 
d’intelligence et d’amour. 

À travers les Écritures, il dévoile comment cette spiritualité 
révèle la miséricorde divine, la transformation intérieure 
et l’appel à la consolation du monde. Une réflexion qui 
invite chacun à redécouvrir un trésor de la foi chrétienne : 
le Cœur comme chemin vers Dieu.
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